
INSTRVCriO]^ Dr DROICT 

de Sœur Jnne le Coigneiix 

Ahbefje de âluerlot. 

A conteftation qui feprefentc, cflvn exem- 
ple déplorable a vne prophanation faciile- 
gue d'vnlieu Saincldeaié aufervice de Dieu, 
' fie d'vne oppreffion infigne que l'on faiÂ 
' fouifrir à des Religieufcs en les empefchanc 
de recevoir la Iuftice,foubz vn prétexte fpecieux de la 
reclamer Se de s'en plaindre. 

Il eft queftion de la fondation de l'Abbaye deNoftre- 
Damede Querlot, Ordre de Cifteaux , icicuéc dans l'E- 
vefclié de Cornuaille en Dretaigne, qui a elle faids le 2.6. 
iour du mois de Mars léji. par le feu ficur de Gcgado 
Seigneur de Querlot , Gentilhomme fort accommodé 
de Biens , & qui cft decedé lans cnfans. 

Les motifs qui ont porté ledit fieur de Gci^ado à faire 
cette fondation font pleins de pieté, ill'a faite à l'inten- 
tion de faire prier Dieu pour lès predecefTeurs , Se pour 
le repos de fon ame après fon deceds ^ A cet elFecl il l'a 
chargée de plufieurs Services , il s'eft refervc la qualité 
de Fondateur , avec la liberté de mettre deux filles Re- 
ligièufes fans leur donner de dot. De plus il a eu la con- 
folation de faire première Abbefle de cette Maifon Da- 
me Eliz.abetli de Gegado fa fœur , Rcligieufe de l'Ordre 
de S. Bernard, auquel il avoitvne dévotion très, parti- 
culière. 

Ledit fieur Fondateur Se ladite Dame AbbcfTc de 
Querlot fa fœur ont pris tous les foings imaginables de 
fâue exécuter cette fondation de leur vivant j De forte 
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qu'il n'y a rien à defirer de toutes les fortnalitez qui 
font ordinaires Sc eflentielles à yii aéts de cette qualité. 
L'acccpradon en a efté faite par Monfieur l'Abbé de Ci- 
ftcaux comme General de l'Ordre , le confentement de 
Moniîcur rEvcfque Diocezain y eft intervenu, les infi- 
nuations faites dans les Canrs Ecclefiaftiqùes èi. Séculiè- 
res, l'a (îî c tte dn tiers des biens dudit fleur Fondateur fai- 
te à fa diligence par Tauthorité du luge Royal des lieux, 
& la prife de poflejUîon en confequence par ladite Dame 
AbbelTc, laquelle a cfté déclarée par Sentence bien Sc 
d eue ment appropriée -, En fuitte l'on a Veu auec ioye 
dans tout le voifinage efleuer les fondemens dVneEgli- 
fc de d'vn Monaftere pour les Religieufes, par les foifjgs 
communs defdits iîcur Fondateur ÔcDame AbbeflTe s tous 
Icfqucls faidls font iuftifiez par des aétes en bonne for- 
me qui font produits au procez. 

Il n'y a que Dame Françoife de Gegado qui n'a pu 
fouiFrir ce mouuementde la pieté de fon frère , quoy qu'il 
fuft à l'honneur de fa famille, Se qu'il fift l'eftablife- 
ment d'vne de fes fœurs; parce qu'il faifoit quelque 
diminution dans la fucceflîon de fon frère, qui n*a laifsé 
perfonne qui en ayt befoin , Se qui d'ailleurs a laifsé de 
grands biens. 

Elle a premièrement tenté plufîeuf s voyes de chicane, 
par des oppofîtions formées en fon nom, 8c par des per- 
îbnnes interpofées , à l'exécution de cette fondation, 
pardevarit les premiers luges & aux Requeftes du Palais 
de Rennes j Dont elle a toufiours efté déboutée , à la 
pourfuitte mefme dudit lieur Fondateur. | 

Apres le decedsde ladite Dame Abbeife de Querloçfa ; 
fœur , elle en eft venue aux voyes dé fâid, & par fon | 
ordre le fîeur de Pontlo fon fils , avec plulîeurs gens ar- | 
mez , s'eft faifi des lieux Réguliers de cette Abbaye , donc ^ 
il en a chafle par force les domeftiques, a faidabatrc ce | 
qui eftoit bafti, &aruinéiufques aux fondements de 1*E- 
glife, dont il a fai£t emporter les démolitions. Se ce fous 
prétexte d'vne procure extorquée duFôdateur qw cftoitaii 
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hâ de la mort, le fîx ans aprcs h fcmdztior\. 

Le bruit de cette invaûon faite auec irrévérence fie fcan- 
daie, a oblige lefieur Paget, Abbéde Villeneuve , Vicaire 
General de l'Ordre de Ciftcaux , commis pour la vifitc 
des Monafteres de la Province de Bretagne , d'implorer 
le fecours de la juftice , pour fauver les Reliques de cette 
Abbaye des mains prophanes de ces vfurpatcurs. Il âpre- 
fente vne Rcquefte au Iiige de QLiimperquorentin^ pour 
luy faire drefler vu proccz vcrbjJ de vilîte de la dcgra- 
diation des lieux , &. pour faire fequeftrer les démolitions 
faites par le fieur de Pontlo. Cette Requcfte a elle la 
matière d'vne inftance de Règlement de luges au Prive 
Confeil du Roy entre les parties, pour empeicher le Par- 
lement de Rennes, où la Dame de Gegado a des parens 
au degré de l'Ordonnance , de prendre connoiflance de 
l'appel qu'elle avoir interjette de l'Ordonnance dudit lu- 
ge de Quimperquorentin , rendu fur la Requefte dudic 
fieur Paget. 

Pendant tout le cours de cette jnflance en Règlement. 
de luges , Sœur Anne le Coigneux Religieufe Profcflcdu 
Pont aux Dames , Ordre de Cifteaux,a cftc nommée par 
Ja Reine Mère du Roy à ladite Abbaye de Querlot , qui 
luy a donné fon Brevet le deuxième Octobre mil fix cens 
cinquante-deux. Elle a depuis efté agrée du Roy , quiluy 
a auffi donna fon Brevet le vingt-troifiefme du mefme 
mois d'Oâ:obre,en fuitte elle a obtenu Tes Lettres en Cour 
de Rome , & a pris pofleffion de ladite Abbaye , & ayant 
eu connoiflance de ladite inftance de Règlement de lu- 
ges , pendante au Privé Confeil du Roy , elle a prefenté 
fa Requefte pour y efl:rc receuë partie intervenante, oiV 
elle a fait rendre vn Arreft contradidloire , qui eft du dou- 
zième Février mil fix cens cinquante-neuf, qui a renuoyé 
tous les differens au grand Confeil. 

En exécution de cet Arreft il y a eu quelques proce- 
(dures faites au grand Confeil de la part de ladite Dame 
Abbefle de Querlot jEntr'autres , elle a obtenu vn Arreft 
Je vingt-deuxidme dudit mois de Février, qui luy a adjuge 
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vneprovifion de quinze cens livres furies revenus de la- i 
dite Abbaye de Qii,erlot,en baillajit caution. 

Ladite Dame de GegaJdo pour arrefter le cours des pro- 
ceduresde ladite Dame AbbeiTede Querlot, & l'efFet de 
Ton Arreft de provifion, a fait vne féconde jniiance de Rè- 
glement de luees au Privé Confeil du Roy , fur ce qu'elle 
a fuppofé que ladite Dame Abbeife avoit des parens au , 
degré de l'Ordonnance audit grand Confèil ; ce fait ne 
4*efl: point trouvé véritable , & après que l'affaire a efté , 
examinée par quatre CommilTaires , il y a eu vn fécond 
Arreft contradiftoire rendu au Privé Confeil du Roy , le . 
neufiefme lanvicr mil fixcens foixante , qui a renvoyé les . 
parties au grand Confeil duRoy,pouryel1tre jugez luivant 
les derniers erremens. 

Pour vne troiflefmc fois ladite Dame AbbelTe de Quer- 
lot a efté obligée d'eflliyer vne inftance de règlement de 
luges an Privé Confeil du Roy , contre ladite Dame dc- 
Gegado fous le nom de Dame luliennede Gegado fafœur 
à qui elle a fait interjette r appel comme d'abus de l'ob- 
tention des Bulles de ladite Dame Abbeife de Querlot , 
pour auoir occafion de la foire àffigner au Parlement de 
Rennes fur ledit appel comme d'abus. Ladite Dame Ab~ 
befle de Querlot a eftc obligée d'obtenir vn Arreft fur 
requcftc audit Privé Conleil au Roy , qui l'a defchargée 
de ladite alïîgnation , ôc renvoyé pour vne troifiefme fois 
les parties au Grand Confeil , & fait defenfes à ladite Da- 
me de Gegado de plaider ailleurs à peine de cinq cens 
liiu-es d'amende. 

Ce troifiefme Arreft n'a pas empefché ladite Dame de 
Gegado de ie pourvoir au Privé Confeil du Roy. Elle 
y a fait encore affigncr ladite Dame AbbefFede Querlot, 
êc il cft intervenu vn quatriefme Arreft, qui a delcliargé 
ladite Dame AbbefTe de Querlot de l'afTignation qui luy- 
avoit efté donnée audit Confeil Privé, a renvoyé les parties 
audit grand Confçil , 6c a fait defenfes a uf dites Dames de 
Gegado de plaider ailleurs, &mefme de fe pourvoir au- 
dit Confeil privé à peuie de trois mille livres d'amande. 






L'on â donc repris les derniers Ef femeffls de la procé- 
dure faite au Grand Confeil, tous les fufdits Arrefts ont 
efté iigniffiés aufdices Dames Françoife &; lulienne de 
Gegado en confequence la caufe retenue, & par vn pre- 
mier Arreft Arreft du dixieirrie luillet dernier ladite Da- 
me Abbefle de Querlot a efté maintenue danslapofleflîon 
8c jouïflance de ladite Abbaye de Querlot , 6c ladite Da- 
me Fran^oife de Gegado condamnée à la refticution des 
fruits , &en tous les aefpens, dommages Se intcrefts. Par 
vn autre Arreft du vingc^- trois dudit mois de luillec 
ladite Dame luIicnnc de Gegado a efté déboutée de 
fon appel comme d'abus , condamnée en vne amende 
décent cinquante livres envers le Roy» de foixantc quin- 
ze livres envers ladite Dame Abbeflc de QiTerIot,& en 
tous les defpens , fie lefdits deux Arrefts ont efté bien & 
deuëment figniffics les quatorze fie vingt-quatriefme du- 
dit mois de luillet. 

Apres que ladite Dame de Gegado a rendu fa conduis 
te odieufe dans les larifdictions ordinaires , elle a eu re- 
cours aux moyens extraordinaires , elle a furpris vn Ar- 
reft du Confeil d'en hault au mois de luilIet ciernier,qui 
a fait furceance à l'exécution des Arrefts obtenus par fa^ 
dite AbbciTede Querlot, iufques à ce que Monfîeur GauL 
min Doyen deMeiTieurs les Maiftrcs des requeft:es aitfaic 
rapport de l'affaire deuanc le Roy. 

SA M AI ESTE' qui a depuis efté informée delà 
confequence d'vne furprile de cette qualité , a fait ren- 
dre vn autre Arreft en fon Confeil d'Eftat le 14. Septem- 
bre dernier qui a ordonné que les Arrefts contradiétoi- 
resdefon Privé Confeil & ceux rendusen fon Grand Con- 
feil feroient exécutez félon leur forme fie teneur ;fauf auf- 
dices parties de fe pourvoir audit Grand Confeil com- 
me elles verront bon eftre , contre lefdits Arrefts d'ice- 
luy, par les voyes de droi£t : Et deffenfes à Elles de plai- 
der ailleurs à peine de trois mil livres d'amende. 

Cet Arreft n'a pas encore efté le terme des chicanes 
de ladite de Gegado. Pour comble de la vexation Elle 
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a furpris vne Lettre de Cachet le dix - neuf Noirembrê 
dernier, qui ordonne à Monfîeiir leMarefchai de la Mil- 
leraye de faire furfeoir rexecution defdits Arrefts rendus 
contre Elle. 

Ladite Dame Abbefle de Querlot a obtenu vne autre 
Lettre de Cachet le Scptiefme Décembre dernier ^ qui 
ordonne audit fîeur Marefchal de la Milleryae de tenir 
Ja main à l'exécution defdits Arrefts & de faire en forte 
que la force demeure à lullice , Se qu'il n'y ait point de 
voyes de fait entre les parties, 

Fmallement corne par vn dernier coup de defefpoir ladite 
Dame de Gegado s'eft rendue maiflrelTe fur les lieux , a 
fait venir des gens affidez qui ont refifté à force ouverte 
à l'exécution des Ar refis , pour empefcher ladite Dame 
Abbefle de percevoir les fruids de fon Abbaye , & fe 
i'ont mocquez des Arrefts en des termes de mefpriSjdont 
il y a preuve par des informations faites en vertu d'Ar- 
relV du Grand Confeil. 

De forte que û. la furprife, les voyes de fait 8c la rébellion 
commife par ladite Dame de Gegado & depuis fon decez 
parfcs héritiers eftoientauthorifées, ce feroi t [élever la paf- 
îîon d'vne avarice fordide par defllis les fenrimens dVne 
liberahté véritablement Chreftienne,faire triompher l'im- 
piété de la Religion &la violence de la Iuftice,au mef- 
pris des Loix ; de l'authorité du Roy Se de fes Cours 
Souveraines. 



